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Dans ses films, Adilkhan Yerzhanov bascule 
et le burlesque.  Le metteur en scène explique : « 

 toujours comment 
créer un contre-

norme vient de la forme du film, non du scénario ».  
Comme à son habitude, Adilkhan Yerzhanov a accordé beaucoup d'importance à 
la lumière dans La Tendre indifférence du monde. Le réalisateur, qui travaille 
toujours avec des directeurs de la photographie différents, précise : "La lumière 

-ce qui fait la spécificité du cinéma ? Pour 

  
 Dans les films de Adilkhan Yerzhanov
trouve est toujours importante : 

son jardin. » Dans le grand mouvement des choses, chacun doit défendre son petit territoire : ses 

la maison. Peut-être parce que je ne travaille pas assez bien mes scénarios (Rires). Je ne le fais pas 

chaque réalisateur raconte à travers ses films toujours un peu la même histoire. Et je ne fais pas 
exception." 
La Tendre indifférence du monde fait la part belle à 

ilms, Adilkhan Yerzhanov essaye 
de parler de notre société contemporaine. Il confie :  

entre le système féodal et le socialisme, après la chute du socialisme, ces réflexes féodaux reviennent 
extrêmement vite. La soumission devant ses supérieurs, la monarchie absolue, tout ça est revenu. Et 

mal (ou peut-être dans un autre pays), mais chez nous le mal passe par la famille, considérée pourtant 

La famille est une prison."                                                          Extraits du dossier de presse  
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 Une fleur blanche en premier plan, à la fois fragile et solidement attachée au sol, ouvre le film. Et soudain, le 

de lutteurs qui se battent 
immenses terres du Kazakhstan, à mi-chemin entre les cultures nomades, asiatiques et slaves. La vie est rude. 

les dettes des familles conduisent immanquablement à la prison car elles sont trop souvent liées à des petits 
mafieux qui règnent en dominateurs dans les villages et sèment la terreur, en parfaite collusion avec la police 
locale. 

dévotion, à quitter leur village. Saltanat doit accepter de se marier avec un vieil ami de son oncle, qui lui promet 
la libéra
charmante qui la font ressembler à une héroïne de Maupassant, à la fois acculée par un déterminisme social 

médecin et à vivre sa vie de femme. Kuandyk veille sur 

essinant. 

La tendre indifférence du monde 
-pays soviétiques. En réalité, 

Adilkhan Yerzhanov fait un film sur la création artistique, et particulièrement picturale. Le réalisateur propose 

notamment à insérer dans son film des dessins, des peintures naïves, des croquis sur les murs, comme pour 
donner à son récit des sursauts esthétiques qui apportent au réel austère du Kazakhstan, une dimension quasi 

 et dans les yeux qui 
la regardent. Ainsi, le réalisateur met en scène ses personnages dans des endroits volontairement clos, comme 
des embrasures de portes, des encadrements de fenêtres ou de miroirs, à la façon de tableaux de peinture où 

erait à dépeindre le monde mais aussi surtout à le transcender dans une autre réalité, forcément 
plus heureuse. Si la représentation du Kazakhstan cède à une profonde mélancolie, le cinéaste se surprend à 
ponctuer son récit de véritables éclats de rires. A 
optimiste. 

Tout le film se transforme en un magnifique hommage à la création artistique. On est surpris de voir les 
références à la littérature ou au cinéma français aussi nombreuses. Il est difficile de résister à répéter ce titre 
énigmatique et beau La tendre indifférence du monde que Saltanat et Kuandyk ont arraché au fameux roman de 
Camus 
littéra

poésie. 

                                                             Laurent CAMBON , aVoir-aLire.com      
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